


Table détaillée
L’intercession, une prière pour les autres

I. ÉTUDE BIBLIQUE SUR L’INTERCESSION

JÉSUS AFFRONTÉ À LA PRIÈRE D’INTERCESSION
De la demande à l’intercession
Les intercessions adressées à Jésus
L’intercession de Marie — Jn 2, 1-11
L’intercession des actes posés — Mt 9, 1- 8
L’intercession des parents
L’intercession fraternelle — Jn 11
L’intercession de Jésus pour ses disciples — Jn 17
Son intercession pour tous les pécheurs
Il a été exaucé — He 5, 7
Une intercession solidaire

NOS INTERCESSIONS, DES COMBATS DE PRIÈRE
Quelques exemples dans la vie de Jésus
Jésus intercède aujourd’hui en notre faveur
Apprenons à demander selon sa volonté — 1 Jn 5, 14
Faisons des demandes pour le salut de tous — 1 Tm 2, 1-4
À la suite des prophètes de l’A.T.
Dieu nous met dans la con2dence
Le marchandage de l’avocat (Abraham) — Gn 18, 16-33
Les bras levés de Moïse — Ex 17, 10-12

NOS INTERCESSIONS, DES PRIÈRES DANS L’ESPRIT
L’Esprit Saint vient en aide à notre faiblesse — Rm 8, 26
L’intercession pour les évangélisateurs — Ep 6, 18-19
L’intercession pour ceux qui sont évangélisés
L’intercession pour le frère pécheur
Le Notre Père, intercession pour le monde
Intercéder aujourd’hui et toujours
L’intercession des martyrs — Ap 6, 9-11
Une intercession d’une in2nie variété
Dieu cherche des intercesseurs
CONCLUSION

La prière pour les autres, l’intercession 2 Petite École Biblique n° 55



II. ANNEXES, POUR UNE RÉFLEXION SPIRITUELLE

Les fausses raisons qui nous poussent à intercéder
Les dispositions du cœur pour intercéder
L’intercession, une prière sous-tendue par un engagement
L’intercession de Sainte Monique
L’intercession de sainte Thérèse pour Pranzini
L’appel de la Vierge Marie à prier pour les pécheurs
Supplier le Christ avec Marie
La médiation de Marie a un caractère d’intercession
Jean-Paul II : faire appel à la miséricorde divine
Sœur Faustine : le chapelet à la miséricorde divine
Fatima et la prière de réparation
Édith Stein touchée par Ste Thérèse d’Avila
Sainte Catherine de Sienne
Le Bx François Palau

Collection

La prière pour les autres, l’intercession 3 Petite École Biblique n° 55



L’intercession, une prière pour les autres

Quelle dé2nition donner de l’intercession ? Y a-t-il des différences entre demander,
supplier, intercéder ? Probablement des nuances, mais la prière d’intercession, c’est
tout simplement la prière pour les autres. Lorsqu’on prie pour soi, on peut préférer
le terme de supplication*. Car l’intercession est une sorte de médiation : on se place
entre la personne pour qui on prie et Dieu à qui on présente la prière.

Pourquoi ai-je choisi de vous proposer cette PEB sur la prière d’intercession ? Parce
que le pape François, dans sa  Lettre au peuple de Dieu du mois d’août 2018, nous
invite à retrouver le chemin du jeûne et de la prière :

La dimension pénitentielle du jeûne et de la prière nous aidera en tant que peuple de Dieu à
nous mettre face au Seigneur et face à nos frères blessés, comme des pécheurs implorant le
pardon  et  la  grâce  de  la  honte  et  de  la  conversion,  et  ainsi  à  élaborer  des  actions  qui
produisent des dynamismes en syntonie avec l’Évangile. […]  Un jeûne qui nous secoue et
nous fasse nous engager dans la vérité et dans la charité envers tous les hommes de bonne
volonté et envers la société en général, a2n de lutter contre tout type d’abus sexuel, d’abus de
pouvoir et de conscience.

Alors,  pourquoi  ne pas  retrouver  le  chemin de  soirées  paroissiales  « jeûne  et
prière » ?  Mais,  pour  cela,  ne  faut-il  pas  être  au  clair  sur  ce  qu’est  la  prière
d’intercession ?

« Debout ! Pousse un cri dans la nuit au commencement des veilles  ; répands ton cœur
comme de l’eau devant la face de Yahvé, élève vers lui tes mains pour la vie de tes petits
enfants qui défaillent de faim à l’entrée de toutes les rues ! » (Lm 2, 19).

D. Auzenet +
décembre 2018

* Il sera question, dans cette étude biblique, uniquement de la prière d’intercession. Pour tout
ce qui concerne la prière en général ou les prières de demandes et de supplication pour soi-même,
dont Jésus a beaucoup parlé, je renvoie à aux PEB suivantes :

n° 3, La prière de la foi — n° 5, Jésus nous apprend à prier — n° 37, Quand tu pries, retire-toi dans
ta chambre — n° 42, Notre Père — n° 45, La prière à genoux

Je rappelle que l’objectif de ces études bibliques est d’ouvrir chaque jour sa Bible, en lisant les
références  qui  sont  proposées  en  titre  et  à  l’intérieur  de  chaque  petit  chapitre… (relire  le  mode
d’emploi)
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Jésus affronté à la prière d’intercession

De la demande à l’intercession
En ouvrant les évangiles, nous constatons que Jésus parle souvent des prières de
demande et de supplication que nous faisons à Dieu pour nous-mêmes.
Et  certaines  de  ces  paroles  de  Jésus peuvent  également  s’appliquer  à  la  prière
d’intercession pour les autres.
◦ Mt 6, 7-8 ; 30-34 : Dieu sait avant que nous le lui ayons demandé
◦ Lc 11, 5-13 : l’insistance est cependant indispensable
◦ Lc 18, 1-8 : elle se transforme en persévérance

Souvent,  Jésus  insiste  sur  la  foi,  quand  des  personnes  demandent  pour  elles-
mêmes.
◦ * Deux aveugles, Mt 9, 27-31 : Croyez-vous que je puisse faire cela ?
◦ * La femme atteinte d’une perte de sang, Mc 5, 25-34 : la foi touche et prend. Dieu fait toujours

l’impossible si nous avons foi en lui.
◦ * Les apôtres insisteront eux aussi sur la foi, la con2ance, la ferveur : Jc 1, 6-8 ; 5, 17-18 ; Ep 3,

20.
Dans  un acte  prophétique  que  Jésus  pose,  le  2guier  desséché,  il  y  a  aussi  des
enseignements à appliquer à tout type de prière : Mt 21, 18-22 ou Mc 11, 13-26.
Il  semble  donc  légitime  de  transposer  ces  paroles  et  ces  exemples  comme  des
conseils utiles aussi à la prière d’intercession, prière pour les autres.

Date de lecture :

Les intercessions adressées à Jésus
Les exemples sont nombreux dans les Évangiles, où des personnes adressent à Jésus
une demande sous forme de prière pour quelqu’un d’autre.
◦ La Vierge Marie pour les invités de la Noce de Cana (Jn 2, 1-11)
◦ Les porteurs, silencieusement, pour le paralytique de Capharnaüm (Mt 9, 1- 8)
◦ Jaïre pour sa 2lle unique qui se meurt (Lc 8, 41- 56)
◦ Le centurion romain pour son enfant atteint de paralysie (Mt 8, 5-13)
◦ Un papa pour son 2ls épileptique (Mc 9, 14-29)
◦ Marthe et Marie pour leur frère Lazare (Jn 11)
◦ Un fonctionnaire royal pour son 2ls (Jn 4, 46-54), etc.

Il y a une intercession qui présente un « air de famille » avec celle d’Abraham sur
laquelle nous reviendrons. C’est celle de la femme cananéenne qui vient supplier pour sa
/lle tourmentée par un démon (Mt 15, 21-28). Cette prière, comme celle du patriarche,
est à la fois audacieuse et respectueuse, humble et persévérante.
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En regardant l’ensemble de ces récits, on remarque tout de suite que ces demandes
concernent  le  cadre  familial  ou  de  proximité,  et  sont  mues  par  la  compassion,
l’attitude motrice qui met en œuvre l’intercession.

Date de lecture :

L’intercession de Marie — Jn 2, 1-11
Aux noces de Cana, Marie est la femme attentive qui s’aperçoit d’un problème très
important pour les mariés : le vin est 2ni, le vin, symbole de la joie de la fête. Marie
découvre la dif9culté, la fait sienne dans un certain sens et,  avec discrétion,  agit
immédiatement. Elle ne reste pas là à regarder, elle ne s’attarde pas à exprimer des
jugements mais elle s’adresse à Jésus et lui présente le problème tel qu’il est : « ils
n’ont pas de vin » (Jn 2,3). Et quand Jésus lui répond que son heure n’est pas encore
arrivée (cf. v. 4), elle dit aux serviteurs : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » (v. 5). Alors
Jésus accomplit le miracle, transformant une grande quantité d’eau en vin, un vin
qui apparaît toute de suite le meilleur de toute la fête.

Dans la  scène  de  Cana,  outre  Jésus  et  sa  Mère,  il  y  a  ceux  qui  sont  appelés  les
« serviteurs », qui reçoivent d’elle ce conseil : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » (Jn
2,5). Évidemment, le miracle a lieu par l’œuvre de Jésus ; toutefois, il veut se servir
de  l’aide  humaine  pour  accomplir  le  prodige.  Il  aurait  pu  faire  apparaître
directement le vin dans les jarres. Mais il veut compter sur la collaboration humaine
et demande aux serviteurs de les remplir d’eau. Comme il est précieux et agréable à
Dieu  d’être  au  service  des  autres !  Cela  plus  que  toute  autre  chose  nous  rend
semblables à Jésus, qui « n’est pas venu pour être servi mais pour servir » (Mc 10,45).
Pape François, 15 septembre 2015, XXIVe Journée Mondiale du Malade.
Voir aussi  : La médiation de Marie a un caractère d’intercession

Date de lecture :

L’intercession des actes posés — Mc 2, 1-12
Voici  une  autre  forme  d’intercession :  l’intercession  d’accompagnement,
l’intercession de présence. C’est à la portée de tout le monde ; elle nécessite juste la
compassion  du  cœur !  La  demande  silencieuse  des  porteurs  du  paralytique  de
Capharnaüm a vivement frappé Jésus puisqu’il souligne par une remarque leur foi.

On vient lui apporter un paralytique, soulevé par quatre hommes. Et comme ils ne pouvaient
pas le lui présenter à cause de la foule, ils découvrirent la terrasse au-dessus de l’endroit où il
se trouvait  et,  ayant creusé un trou,  ils font descendre le grabat où gisait le paralytique.
Jésus, VOYANT LEUR FOI, dit au paralytique : « Mon enfant, tes péchés sont remis. »
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Pour tant, ils n’ont rien dit, ils se sont contentés d’être là, d’accompagner, de porter,
de présenter non pas une prière mais un homme souffrant… « L’intercession, c’est
l’amour à genoux ».  Mais ils ont aussi agi : porter physiquement le grabat, enlever
la toiture, creuser un trou, descendre le grabat… Tous ces actes manifestent leur foi,
et Jésus le souligne en s’adressant au paralytique.

Cet épisode met en lumière combien la proximité silencieuse et active, mue par la
charité, lorsqu’elle aide les personnes à se tourner vers Jésus, et une forme véritable
d’intercession.

Date de lecture :

L’intercession des parents
• Lc 8, 41-56 : Jaïre pour sa 2lle unique qui se meurt
• Mc 9, 14-29 : un papa pour son 2ls épileptique
• Jn 4, 46-54 : un fonctionnaire royal pour son 2ls
• Mt 15, 21-28 : Une maman pour sa 2lle tourmentée par un démon

Il est intéressant de constater que les quatre évangiles contiennent chacun un épisode
de prière d’intercession de parents pour un de leurs enfants. Prenez le temps de lire,
en une ou plusieurs fois, chacun de ces récits si vous ne les connaissez pas. Vous
remarquerez plusieurs traits communs :
- La prière d’intercession vient du cœur, elle est mue par l’amour du papa ou de la
maman pour leur enfant malade. « Je t’ai apporté mon /ls » (Mc 9, 17). « la femme était
arrivée et se tenait prosternée devant lui en disant  : « Seigneur, viens à mon secours ! » (Mt
15, 25).
-  Elle met en œuvre une foi  forte :  « Sois  sans crainte,  crois  seulement,  et  elle  sera
sauvée » (Lc  8,  50).  L’exaucement  de  notre  prière  ne  dépend pas  de  la  situation,
possible ou impossible, mais de notre foi en la puissance de l’amour de Dieu. Prier
avec foi, ce n’est pas prier au conditionnel : « si tu peux », « peut-être que », « on ne
sait jamais »… « Tout est possible à celui qui croit » (Mc 9, 23).
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- Elle insiste, persévère, sans lassitude :  « Seigneur, descends avant que ne meure mon
petit enfant. » (Jn 4, 49). « Oui, Seigneur ! dit-elle, et justement les petits chiens mangent
des miettes qui tombent de la table de leurs maîtres ! » (Mt 15, 27).
- Elle croit en la parole de Jésus. Comme ce fonctionnaire royal qui n’avait d’autre
preuve que la parole de Jésus : « Va, ton /ls vit. » L’homme crut à la parole que Jésus lui
avait dite et il se mit en route. » (Jn 4, 50). La prière d’intercession ne tient pas compte
du  caractère  impossible  ou  possible  de  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  la
personne pour qui on prie… La puissance de la parole de Dieu est sans limite. Jésus
fait toujours ce qu’il dit.
-  Elle véri9e seulement après, l’exaucement obtenu :  « Le père reconnut que c’était
l’heure où Jésus lui avait dit  : « Ton /ls vit » (Jn 4, 53).

Date de lecture :

L’intercession fraternelle — Jn 11
- « Seigneur, celui que tu aimes est malade » (v. 3). C’est par cette prière toute simple,
qui contient tout, que Marthe et Marie préviennent Jésus de l’état grave de son ami
Lazare, leur frère. Dans l’amitié, point n’est besoin de beaucoup de mots. C’est une
prière de demande qui ne demande rien, parce que c’est une prière de con2ance. Elle
expose simplement le besoin, certaine d’être entendue et  exaucée d’une façon ou
d’une autre.*

- « Marthe dit à Jésus  :  Seigneur, si tu avais été ici,  mon frère ne serait pas mort. Mais
maintenant encore, je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera  » (vv.
21-22). Marthe reproche à Jésus son absence, mais elle manifeste une foi vive, qui
attend  l’impossible.  « Maintenant  encore »…  Humainement,  il  n’y  a  plus  rien  à
espérer, mais avec Jésus tout est possible. Sa prière est puissante sur le cœur de
Dieu, et il peut obtenir l’impossible.

- « Qui croit en moi, même s’il meurt, vivra  ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra
jamais.  Le  crois-tu ? » (v.  25-26).  Jésus pousse Marthe à un acte de foi  plus précis
encore que précédemment. Car c’est la foi en lui qui permet d’accueillir cette Vie et
cette Résurrection.

- « Père, je te rends grâce de m’avoir exaucé… » (v. 41). L’attitude de Jésus qui remercie
son  Père  avant  même  que  Lazare  ne  sorte  du  tombeau est  aussi  pour  nous  un
enseignement précieux. Si notre faiblesse nous fait prier avec des SI… notre foi doit
nous amener à prier avec des MERCIS… Nous supplions, nous demandons, nous
intercédons… n’oublions  pas  de  remercier  avant  même de  voir  l’exaucement  de
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notre prière : ce sera une façon d’exprimer notre con2ance 2liale envers le Père qui
entend et exauce toute prière, mais selon sa volonté.
* Voir l’étude de l’ensemble de ce chapitre de Jean dans la PEB n° 30 « Jésus le chemin, la vérité et la
vie ».

Date de lecture :

L’intercession de Jésus pour ses disciples — Jn 17
Jésus prie pour ses disciples (v. 6-19), « que tu as tirés du monde pour me les donner. Ils
étaient à toi et tu me les as donnés » (17, 6). Il leur con2e toute l’œuvre du salut comme
le Père la lui a con2ée ; il prie spécialement pour leur préservation du Mauvais (v.
11.15), leur unité et leur sainteté dans la vérité (11.17), conditions de leur témoignage,
conditions aussi de l’ef2cacité de leur propre intercession. Il  prie en2n pour tous
ceux qui croiront en lui (20-26), extension universelle de sa médiation, expression de
son désir pour tous, d’une gloire éternelle proprement divine.

On peut ajouter, peut-être, qu’en mentionnant ce qu’il fera dans la gloire (v. 1. 2. 26),
Jésus laisse entendre en fait qu’il continuera alors à intercéder, et poursuivra auprès
du père cette même prière. Et c’est bien ce qu’a compris l’Église, dans sa supplication
en faveur de l’unité des chrétiens.*
* Claude Richard, La prière d’intercession, Éd. Mediaspaul, 1994, pp. 107-108.

Date de lecture :

Son intercession pour tous les pécheurs
Pour pouvoir être le Grand-Prêtre agréé de Dieu qu’il nous fallait (cf. He 3, 2  ; 4, 14
ss. ; 8, 1) et pour pouvoir en vérité intercéder pour nous, il s’est fait, par l’amour,
entièrement solidaire de la descendance d’Adam. Il a planté sa tente parmi nous, il
est  devenu en  tout  semblable  à  nous (He 2,  17),  il  a  été  éprouvé en  tout  d’une
manière semblable (He 4, 15), il a pris nos in2rmités et s’est chargé de nos maladies
(Mt 8, 17) ; bien plus, il a porté nos péchés, dans son corps, sur le bois (1 P 2, 24), il a
été fait péché pour nous, ose dire saint Paul (2 Co 5, 21). 

Il  a  été  jusqu’à  s’assimiler Lui-même au serpent élevé au désert  par Moïse — le
serpent,  symbole de Satan, (cf.  Ap 12, 9),  alors qu’Il  était  venu pour détruire les
œuvres du diable (1 Jn 3, 8) —… Mais il Lui fallait être dans cette condition pour que
son  intercession  puisse  effectivement  nous  sauver.  Alors  il  a  intercédé  pour  les
pécheurs (ls 53, 12).
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Il est donc le Serviteur Souffrant qui  fait de sa Passion une prière d’intercession
pour les pécheurs. Par son sacri2ce sur la croix, le seul Juste sauve une multitude.

Cependant, ce sont nos souffrances qu’Il a portées,
c’est de nos douleurs qu’Il s’est chargé  ;
Et nous l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et humilié.
Mais Il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités  ;
Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur Lui,
Et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. (Is 53, 4-12)

Date de lecture :

Il a été exaucé — He 5, 7
C’est lui qui, dans les jours de sa chair,  ayant présenté avec de grands cris et avec larmes des prières et des
supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant été exaucé à cause de sa piété, a appris, bien
qu’il fût le Fils, l’obéissance par les choses qu’il a souffertes. (He 5, 7-8)

Il a été exaucé quand son Père l’a sauvé de la mort (cf. He 5, 7), et l’a ressuscité, lui,
comme  prémices  (1  Co  15,  23),  et  l’a  glori2é  (cf.  Jn  17,  1).  Il  l’a  « conduit  à  la
perfection » dans son corps de gloire (He 5, 9).

Il a été exaucé quand, avec lui et en lui, il a aussi arraché à la mort — pas seulement
à la mort physique, mais à la mort du péché — tous ceux dont il s’était fait solidaire,
tous  ceux  du  moins  qui,  par  la  foi  et  le  baptême,  ont  reconnu et  accepté  cette
solidarité.
Comme le dit saint Paul, en forgeant lui-même les termes dont il avait besoin pour
exprimer ce mystère, ceux-là, ensevelis avec Lui dans le baptême, avec lui encore (ils ont
été) ressuscités […],  avec lui Dieu (leur) a donné la vie  (Col 2, 12-14), et déjà les a fait
asseoir avec lui dans les cieux (Ep 2, 6).
« Mon serviteur réussira, dit le Seigneur, il justi/era les multitudes » (Is 52, 13)…

Date de lecture :
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Une intercession solidaire
Ainsi l’intercession de Jésus a obtenu de Dieu, du même coup pourrait-on dire, le
salut pour lui et pour nous — celui dont chacun avait besoin : lui, le salut de la mort
physique (cf. He 5, 7) ; nous, celui de la mort spirituelle (cf. Col 2, 13 ; Ep 2, 5) —,
parce qu’Il était devenu totalement un avec nous. Et toute grâce de salut, désormais,
nous vient par lui et en lui.

À son exemple, si par l’amour nous nous faisons totalement solidaires de ceux pour
qui  nous  intercédons,  nous  pourrons  en  vérité  assumer  leur  situation,  nous
identi2er à eux,  présenter à Dieu en leur nom ce qu’ils  vivent et  ce dont ils  ont
besoin, et recevoir en même temps, pour nous et pour eux, la réponse de Dieu, tout
don et toute grâce, et par-dessus tout la grâce du salut éternel.*
* Claude Richard, La prière d’intercession, Éd. Mediaspaul, 1994, pp. 52-53.
Voir aussi L’intercession, une prière sous-tendue par un engagement.

Date de lecture :
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Nos intercessions, des combats de prière

Quelques exemples dans la vie de Jésus
Jésus n’a cessé d’intercéder pour ses proches et pour tous les hommes. En voici des
exemples.
• Lc 6, 12-13 : Jésus passe toute la nuit en prière avant de choisir ses disciples.
• Lc 6, 28 : il demande de prier pour nos persécuteurs
• Mt 9, 37-38 : il demande de prier pour demander des ouvriers envoyés à la

moisson.

• Lc 22,  31-32 :  Jésus  prévient  Pierre :  « Simon,  Simon,  voici  que  Satan  vous  a
réclamés pour vous  cribler  comme le  froment ».  Il  dit  non pas :  je  vais  arrêter
Satan, mais « moi, j’ai prié pour toi ».

• Jn 17, 9. 20 : avant son arrestation, Jésus prie longuement pour ses disciples,
« je prie pour eux ».

• Lc  23,  34 :  sur  la  croix,  Jésus  supplie  le  Père  de  faire  miséricorde  à  ses
bourreaux et à tous les hommes ; imité en cela par Étienne (Ac 7, 60).

Date de lecture :

Jésus intercède aujourd’hui en notre faveur
Seigneur Jésus, élevé à la droite du Père, où tu intercèdes pour nous, prends pitié de nous…

Cette invocation liturgique s’enracine dans les ré]exions des apôtres. Je vous laisse
trois versets à resituer dans leur contexte, si vous voulez bien ouvrir votre Bible :
• Paul, en Rm 8, 34 : « Le Christ Jésus, celui qui est mort, que dis-je ? ressuscité, qui

est à la droite de Dieu, qui intercède pour nous »
• L’auteur de la Lettre aux Hébreux 7, 25 : « D’où il suit qu’il est capable de sauver

de façon dé/nitive ceux qui par lui s’avancent vers Dieu,  étant toujours vivant
pour intercéder en leur faveur ».

• Dans la première lettre de Jean 2, 1 :  « Mais si quelqu’un vient à pécher,  nous
avons comme avocat auprès du Père Jésus Christ, le Juste. »

La prière pour les autres, l’intercession 13 Petite École Biblique n° 55



Retenons ce dernier mot : Jésus est notre avocat (Paraclet en grec) auprès du Père. De
plus, il avait dit avant sa Passion, parlant de l’Esprit Saint : « Je prierai le Père et il vous
donnera un autre Paraclet » (Jn 14, 16). Nous ne sommes pas seuls.

Date de lecture :

Apprenons à demander selon sa volonté — 1 Jn 5, 14
Les apôtres nous invitent à entrer dans ce mouvement d’intercession qui est celui de
Jésus. Prenez le temps de lire tranquillement cette étonnante af2rmation en  1 Jn 5,
14.
Saint Jean pense ici à quelque chose que nous ne pouvons pas faire par nous-mêmes,
mais que Dieu, lui, peut faire, et, sans doute, peut seul faire. Mais il ne le fait pas.
Pourtant il s’agit de quelque chose qu’il veut, qui est selon sa volonté. Mais il ne le fait
pas.  Il  attend.  Il  attend  que  nous  ne  lui  demandions.  Pourquoi  donc  attend-il ?
Comme s’il ne voulait rien faire sans nous, sans que nous le lui demandions.

On comprend alors que Saint Jean écrive au début du verset :  Voici l’assurance (en
grec parrhésia, la con/ance, l’audace) que nous avons devant lui… Quelle audace en effet
de penser que Dieu nous attend pour agir, pour faire ce qu’il peut seul faire, et veut
faire ! Dieu se fait dépendant de nous, il n’accomplit sa volonté que si et quand nous
le lui demandons !
Pourquoi donc intercéder ? Parce que Dieu ne veut rien faire sans nous !  Parce
qu’il nous aime d’un trop grand amour… c’est l’amour qui le fait attendre.

Date de lecture :

Faisons des demandes pour le salut de tous — 1 Tm 2, 1-4
Le jeune Timothée était un proche de Paul, il l’accompagnait dans la plupart de ses
voyages. Dans une lettre, Paul lui donne des conseils pour la bonne marche de sa
communauté.  Il  exhorte notamment à la  prière d’intercession.  La formulation du
conseil  est  intéressante.  Paul  met  ensemble :  demandes,  prières,  supplications,
actions de grâces… Il élargit la perspective de la façon la plus universelle : pour tous
les hommes, en spéci2ant cependant : pour les dépositaires de l’autorité… Il af2rme que
cela plaît à Dieu,  « lui qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la
connaissance de la vérité ».
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La volonté de Dieu, c’est uniquement cela, le salut de tous les hommes, et il est seul à
pouvoir l’accomplir ; mais il ne le fera que si nous le lui demandons !

Date de lecture :

À la suite des prophètes de l’A.T.
Les grands prophètes de l’Ancien Testament étaient de grands intercesseurs. Parlant
d’Abraham, le Seigneur dit à Abimélek : « Il est prophète et il intercédera pour toi » (Gn
20, 7). C’est en raison de sa force d’intercession (Gn 18, 22-33) qu’Abraham mérite
d’être appelé prophète. En fait les prophètes étaient des hommes de prière : Élie (1 R
18,  36),  Samuel (Jr  15,  1)  et  Amos (Am 7,  1-6).  La tradition juive se souvient de
Jérémie, comme de l’homme qui « prie beaucoup pour le peuple et pour la cité sainte »
(2 M 15, 14).

L’intercession était considérée comme la fonction essentielle :  « S’ils sont prophètes,
s’ils ont avec eux la parole de Yahvé, qu’ils intercèdent auprès de Yahvé Sabaot » (Jr 27, 18).
Comme le prophète est censé être le porte-parole au milieu du peuple, c’est lui qui
est le médiateur de leurs besoins devant Dieu. C’est pourquoi Samuel considérait
que c’était un péché de ne pas prier pour son peuple : « Pour ma part, que je me garde
de pécher contre Yahvé en cessant de prier pour vous » (1 S 12, 23).

Date de lecture :

Dieu nous met dans la con9dence
Yahvé vient visiter Abraham au Chêne de Mambré. « Vais-je cacher à Abraham ce que
je  vais  faire ? » (Gn  18,  17).  Il  lui  fait  la  con2dence  de  ses  intentions.  Elle  veut
provoquer l’intercession d’Abraham. On n’y reviendra.
Yahvé a choisi Moïse pour libérer son peuple. Il ne fait rien sans d’abord lui en faire
la  con2dence.  C’est  manifestement  pour  que  Moïse  intercède.  Ce  qu’il  fait
effectivement.
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Ainsi, Yahvé ne fait rien sans en avoir révélé le secret à ses serviteurs les prophètes
(Amos 3, 7), provoquant par la leur intercession, et accomplissant son dessein en
réponse à cette intercession.
Jésus dira de même : « Tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître »
(Jn 15, 15). L’intercession est donc l’expression de cette extrême audace de la foi qui
nous fait croire que Dieu nous aime au point de ne rien vouloir faire sans nous, très
spécialement quand il s’agit du salut des hommes.

* Si vous souhaitez approfondir cet aspect de la vie de Moïse, lisez :
Ex 5, 22 – 23 ; 32, 11-14. 30-32 ; 33, 12-17 ;
Nb 11, 2 ; 14, 13-19 ; 16, 22 ; 21, 7 ;
Dt 9, 25-29.
Voir aussi Jr 15, 1 ; Ps 98, 6 ; 105, 3 ; Si 45, 3.

Date de lecture :

Le marchandage de l’avocat Abraham — Gn 18, 16-33
Commencez  par  relire  le  texte.  Dans  la  « plaidoirie »  de  l’avocat  Abraham,  aux
versets 23 à 25, nous avons deux arguments entrelacés.
Il faut distinguer le sort des justes et des pécheurs. (Argument n° 1)
C’est une remise en cause du principe strict de la responsabilité collective. Il n’est
pas « juste » de traiter de la même manière des personnes qui ont une façon d’être
différente et même opposée (juste/pécheur). Vas-Tu supprimer le juste avec le pécheur ?
Loin de Toi de faire cette chose-là ! de faire mourir le juste avec le pécheur, en sorte que le
juste soit traité comme le pécheur. Loin de Toi ! Abraham pourrait en rester là et obtenir
que la justice de Dieu donne à chacun ce qu’il mérite, le châtiment pour les pécheurs
et  le  salut  pour  les  justes.  Ce  serait  déjà  une  grande  avancée  par  rapport  aux
coutumes de l’Orient Ancien, imprégnées de cette loi de la responsabilité collective.
Mais l’Avocat va beaucoup plus loin.

Le principe de compensation du mal par le bien (argument n° 2)
Peut-être y a-t-il cinquante justes dans la ville. Vas-tu vraiment les supprimer ? (argument
n° 1). Et ne pardonneras-Tu pas à la cité pour les cinquante justes qui sont dans son sein ?
(argument n° 2)
Abraham ne demande pas  seulement  qu’il  y  ait  des  bateaux de  sauvetage  pour
permettre aux justes de quitter le navire avant qu’il  ne soit  coulé ;  il  veut que le
navire  lui-même soit  épargné  à  cause  des  justes.  Il  pose  implicitement  un  autre
principe :  la  justice  d’un  petit  nombre  peut  compenser  l’impiété  d’un  grand
nombre. Le mot utilisé : « pardonner à la cité » montre qu’il y a un dépassement de
la justice au sens strict, pour demander la miséricorde.
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Disons-le autrement, sur la balance de la justice, la qualité de 50 justes (une minorité)
a plus de « poids » que la méchanceté d’un grand nombre (la quantité des pécheurs).
Finalement, Abraham inverse le principe de la solidarité entre les hommes tel qu’il
était pensé alors. La loi des hommes (d’hier et d’aujourd’hui) fait jouer ce principe
surtout quand il s’agit de punir et de sanctionner les fautes. Abraham lui, est sensible
à la mystérieuse contagion de la grâce ; il croit que celle-ci doit être plus puissante
que la contagion du péché. Sa prière d’intercession s’inscrit dans le mystère de la
communion des saints. L’homme de Dieu ne se contente pas de « limiter la casse », il
va beaucoup plus loin, avec hardiesse il demande le salut de tous. Comme Dieu, il
veut la victoire de l’Amour sur le péché, de la vie sur la mort, du pardon sur les
crimes des hommes.*

Abraham, comme les prophètes manifestent l’attente du seul Juste,  Jésus, par qui
tous obtiennent le pardon.  Parcourez les rues de Jérusalem, regardez donc, renseignez-
vous, cherchez sur ses places si vous découvrez un homme, un qui pratique le droit,  qui
recherche la vérité  : alors Je pardonnerai à cette ville, dit le Seigneur (Jr 5, 1).
* Olivier Belleil, Abraham, Un Père au cœur d’enfant, Éd. des Béatitudes, 2000.

Date de lecture :

Les bras levés de Moïse — Ex 17, 8-16
L’intercession et les autres activités, spécialement les activités apostoliques, bien loin
de s’exclure ou de se rendre inutiles  les  unes  les  autres,  s’appellent  au contraire
mutuellement.  Et  elles  ne  sont  pas  seulement  parallèles,  elles  doivent  être
coordonnées. On a dans l’Écriture, des illustrations saisissantes de ce fait.  Moïse se
tient, au sommet de la colline, les mains levées pour la prière, tandis que Josué
dans la plaine, combat les Amalécites (Ex 17, 8-16).
Le peuple d’Israël soutient les bras de Moïse quand il est fatigué. Ils couraient le
risque de perdre la bataille, s’ils négligeaient ce détail. Ils savaient que ses prières
étaient entendues et plaisaient à Dieu. Moïse est l’exemple d’un grand intercesseur.
C’était  un homme au cœur plein de compassion, qui osait demander à Yahvé de
sauver son peuple, et que Yahvé écoutait toujours, ouvrant des portes, même les plus
inattendues !

La mission de l’intercesseur n’a pas changé au cours des âges. Il s’est toujours agi de
veiller, de donner sa vie dans une prière constante pour que le peuple ne s’égare pas.
L’intercesseur doit persévérer sans se lasser dans sa mission jusqu’à la 2n. Moïse,
voyant le peuple entrer en terre promise pouvait dire : mission accomplie.

Si l’on veut faire un bond dans le N.T., Epaphras, ce serviteur du Christ Jésus, ne
cesse  de  lutter  pour  les  Colossiens  dans  ses  prières,  a2n  qu’ils  tiennent  fermes,
parfaits, est bien établis dans tous les vouloirs divins (Col 4, 12), tandis que Paul, au
milieu des contradictions et des épreuves, lutte dans sa prédication pour les mêmes
Colossiens (cf. Col 1, 29 et 2, 1).

Date de lecture :
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Nos intercessions, des prières dans l’Esprit

L’Esprit Saint vient en aide à notre faiblesse — Rm 8, 
26-27
Un des outils les plus puissants que le Seigneur nous ait donné pour intercéder est la
prière dans l’Esprit. Souvent, lorsque nous prions pour quelqu’un, nous avons notre
petite  idée  sur  ce  que  nous  allons  demander  pour  cette  personne.  Mais  nous
ignorons si cela corresponde à la volonté divine. C’est en ce sens que toute prière
d’intercession a besoin d’une « inspiration » d’en-haut.

« L’Esprit vient au secours de notre faiblesse  ; car nous ne savons que demander pour prier comme il
faut  ; mais l’Esprit lui-même intercède pour nous en des gémissements ineffables » (Rm 8, 26-27).

Si nous avons reçu et/ou cultivé le don des langues, le don de l’oraison, le don de la
récitation  du  chapelet,  nous  sommes  équipés  pour  une  prière  d’intercession
profonde et soutenue. Ces formes de prière ouvrent totalement notre cœur et notre
esprit aux motions de l’Esprit Saint qui prie en nous et à travers nous.
C’est  cela  la  prière  dans  l’Esprit :  se  laisser  conduire  avec  con2ance  dans  notre
intercession, laissant l’Esprit intercéder en nous sans que nous ayons claire visibilité
sur ce qu’il demande en des gémissements ineffables.

La recommandation de Jésus de « prier en son nom » n’est pas une recette infaillible.
Chercher à l’appliquer telle quelle serait tomber dans le fondamentalisme. C’est un
appel à convertir notre prière à la volonté divine, la mettre dans l’axe de la prière de
Jésus, pour qu’elle soit exaucée : « Ce que vous demanderez au Père, il vous le donnera en
mon nom » (Jn 16, 23-24).

Date de lecture :

L’intercession pour les évangélisateurs — Ep 6, 18-19
L’Esprit Saint nous conduit à prier pour l’avancée de l’évangélisation dans le monde.
Pour cela, il met dans notre cœur l’intention de prier pour les évangélistes, pour tous
ceux  qui  sont  en  première  ligne  du  témoignage  à  donner  dans  des  situations
complexes. C’est ainsi qu’à plusieurs reprises, saint Paul con2e son ministère à la
prière d’intercession des différentes communautés chrétiennes.

« Vivez dans la  prière et  les supplications,  priez en tout temps,  dans l’Esprit     ;  apportez-y une
vigilance inlassable et  intercédez pour tous les saints.  Priez aussi pour moi, a/n qu’il me soit
donné d’ouvrir la bouche pour parler et d’annoncer hardiment le mystère de l’Évangile. » (Ep 6, 18-19)
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Prenez le temps de lire dans le même sens : Rm 15, 30-31 ; 2 Co 1, 11 ; Col 4,
3 etc.

Au  chapitre  12  des  Actes  des  Apôtres  (vv.  3-17),  nous  voyons  les  effets  de
l’intercession de la communauté primitive pour Pierre.

Le roi Hérode persécutait  l’Église,  et  avait  mis Pierre sous sa garde en l’envoyant prison,
surveillé par quatre escouades de quatre soldats. Il avait prévu de le faire comparaître devant
le peuple après la Pâque. Pendant tout le temps que Pierre passa en prison,  « la prière de
l’Église s’élevait pour lui, sans relâche ». La nuit même avant le jour où Hérode devait le faire
comparaître,  Pierre  était  endormi  entre  deux  soldats  et,  devant  la  porte,  des  sentinelles
gardaient la prison. Soudain,  l’Ange du Seigneur survint et  le 2t sortir  de prison. Quand
Pierre se rendit à la maison de Marc, l’assemblée assez nombreuse qui s’était réunie et priait
fut saisie de stupeur.

Date de lecture :

L’intercession pour ceux qui sont évangélisés
Paul  a  aussi  fait  l’expérience  de  l’intercession  dans l’Esprit  Saint  au cœur de  sa
responsabilité d’apôtre, d’évangéliste, de fondateur.
• Il  intercédait  pour ceux dont il  avait  la responsabilité spirituelle.  « Et sans

parler du reste, mon obsession quotidienne, le souci de toutes les Églises ! Qui
est faible, que je ne sois faible ? Qui vient à tomber qu’un feu ne me brûle ? » (2 Co
11, 28-29).

• Il ressentait comme une anxiété spirituelle au sujet des membres des églises
qu’il établissait. Il la comparait à la douleur de la mère en travail, jusqu’à ce
que le Christ,  en eux comme un embryon, soit  porté à la vie.  « Mes petits
enfants,  vous que j’enfante à nouveau dans la douleur  jusqu’à ce que le Christ
soit formé en vous… » (Ga 4, 19).
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• Cet enfantement lui permet d’intercéder constamment pour eux :  « En tout
temps  dans toutes mes prières pour vous tous, prières que je fais dans la joie »
(Ph 1, 4). C’est une belle analogie pour comprendre comment l’intercesseur
porte en lui son intention de prière, tout en menant sa vie habituelle, comme
une mère…

• Ces prières sont indispensables pour la croissance spirituelle de ceux à qui
l’Évangile a été annoncé et qui ont fait une démarche de conversion :  « C’est
pourquoi  nous  aussi,  depuis  le  jour  où  nous  avons  reçu  ces  nouvelles,  nous  ne
cessons de prier pour vous et de demander à Dieu qu’Il vous fasse parvenir à la
pleine connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle » (Col 1,
9-10).

Date de lecture :

L’intercession pour le frère pécheur — Mt 18, 19-20
Jésus lui-même, dans les paroles rapportées au chapitre 18 de Matthieu, insiste sur la
prière en commun pour celui qui a été retranché temporairement de la communauté
de l’Église. On a l’habitude de citer cette phrase hors contexte, pour souligner que
Jésus est présent au cœur de la prière commune :

Si deux d’entre vous, sur la terre, unissent leurs voix pour demander quoi que ce soit, cela leur sera
accordé par mon Père qui est aux cieux. Que deux ou trois, en effet, soient réunis en mon nom, je suis
là au milieu d’eux.

Mais en la resituant dans le contexte, à partir du v. 15, on voit bien qu’il y a une
progression  dans  la  démarche  pour  reprendre  un  frère  pécheur  public  dans  la
communauté :
◦ va le trouver et reprends-le, seul à seul
◦ s’il n’écoute pas, prends encore avec toi un ou deux autres
◦ s’il refuse de les écouter, dis-le à la communauté
◦ s’il refuse d’écouter même la communauté, qu’il soit pour toi comme le païen et le publicain

Et pourtant, il ne s’agit pas de marginaliser et d’exclure, mais de veiller à la sainteté
de la communauté et du frère. C’est pourquoi Jésus insiste pour demander qu’on
intercède à plusieurs à l’intention de ce frère.  C’est vraiment l’œuvre de l’Esprit-
Saint, qui est amour et communion que de nous inspirer cette démarche…

Date de lecture :
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Le Notre Père, intercession pour le monde
Le Notre Père, intercession 2liale inspirée par l’Esprit Saint, ne demande autre chose
que l’Esprit-Saint. En effet seul l’Esprit, l’Esprit du Fils, peut manifester au cœur des
hommes le Nom du Père et sa sainteté. Et le Règne de Dieu n’est rien d’autre que la
vie animée et conduite par l’Esprit. Seul il peut donner de discerner et d’accomplir la
Volonté divine. Le Pain de la vie ne nous est offert que pour que nous en recevions
l’Esprit. Personne en2n ne trouvera la force du Pardon en dehors de l’Esprit, et il est
le seul capable de vaincre, en l’homme pécheur, la Tentation et l’esprit du mal. Le
Notre Père apparaît donc comme un appel à l’Esprit, une intercession pour qu’il soit
répandu sur tous les enfants de Dieu et sur tout homme destiné à le devenir. Une
épiclèse sur le monde.*

« Le but ultime pour lequel nous intercédons sans cesse n’est rien moins que de voir Jésus
dans son retour dans la gloire, comme roi de la terre. De voir le Malin banni à jamais, tout
péché effacé, de voir la disparition de tout chagrin, souffrance ou douleur… Les derniers mots
de la Bible sont comme une prière d’intercession pour le triomphe /nal du Seigneur  : Âme !
Viens Seigneur Jésus » (Ap 22,20) »**
* Claude Richard, La prière d’intercession, Éd. Mediaspaul, 1994, p. 114.
Sur le Notre Père, voir la PEB n° 42
** Sr Ann Shields, Intercession : A Guide to Effective Prayer. Cité par Cyril John, p. 79.

Date de lecture :

Intercéder aujourd’hui et toujours
À travers la parole de Jésus en croix qui lui est adressée, « Femme voici ton /ls » (Jn
19, 25-27), Marie passe d’une maternité envers Jésus à une maternité à dimension
ecclésiale. Son Assomption, qui est sa résurrection, donne une extension universelle
à son intercession en faisant d’elle la mère de l’Église, la mère de tous les hommes*.

Déjà, dans les paraboles sur la vigilance, Jésus enseignait ce qui adviendra lors du
passage du temps à l’éternité
◦ Non seulement une promesse indéterminée comme on le lit dans la parabole des talents (Mt

25, 21 : « Sur beaucoup je t’établirai  ; entre dans la joie de ton Seigneur »
◦ Mais une promesse solennelle de tout ce qui appartient à Dieu : « En vérité je vous le dis, il

l’établira sur tous ses biens » (Mt 24, 47)
◦ La parabole des mines est particulièrement instructive à ce sujet : « puisque tu t’es montré /dèle

en très peu de choses, reçois l’autorité sur dix villes » (Lc 19, 16-17).
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Quelle  disproportion  entre  les  10  mines  gagnées  par  ce  serviteur  d’une  part,  et
d’autre  part  les  10  villes  qui  lui  sont  con2ées  lors  du  retour  de  son  maître.  La
récompense de sa 2délité  comporte une énorme responsabilité !  Tel  est  l’héritage
dont avec le Christ, nous devons être les  cohéritiers (Rm 8, 17). Comment gérerons-
nous cet héritage, sinon par la prière d’intercession ?
* Récemment, le pape François a tenu à établir la fête de la bienheureuse Vierge Marie, Mère de l’Église, le
lundi de Pentecôte.

Date de lecture :

L’intercession des martyrs — Ap 6, 9-11
Cette intercession « perpétuelle », en quelque sorte, est inscrite dans ce passage de
l’Apocalypse, l’ouverture du 5° sceau du livre. Ceux qui ont accepté la croix jusqu’à
la conséquence du martyre ont offert leur vie en sacri2ce par la 2délité à la Parole de
Dieu, et ils sont avec l’Agneau dans la plus étroite des communions.
La  mort  des  martyrs  est  comparée  à  l’immolation  des  animaux.  Leur  sang  était
répandu au pied de l’autel  des holocaustes au temple de Jérusalem :  le sang des
martyrs est répandu au bas de l’autel céleste. Le sang étant le siège de l’âme, les âmes
se trouvent sous l’autel (dans la littérature rabbinique le lieu de séjour des âmes
trépassées est sous le trône de Dieu).
L’ouverture des quatre premiers sceaux nous a dévoilé l’importance décisive de  la
prière qui, du cœur même du monde créé, monte vers Dieu pour appeler la venue
du Christ : les Vivants « s’écrient d’une voix de tonnerre  : Viens ! »

L’ouverture du 5° sceau nous dévoile  l’existence dans l’invisible de la prière des
martyrs. Ils « crient d’une voix fort : « Jusqu’à quand tarderas-tu à faire justice ? » Parce
qu’ils  ont  été  con2gurés  à  l’Agneau  dans  son  sacri2ce,  ils  interviennent  dans
l’évolution de l’histoire humaine par leur prière puissante.  Le poids décisif  de la
prière des martyrs appelle l’avènement de la Fin.
Aux  martyrs  de  la  génération  de  saint  Jean  doivent  s’adjoindre  bien  d’autres
martyrs :  les  compagnons  de  service ! Les  martyrs  assurent  un  service  au  cœur  de
l’Église.  C’est  le service de la rédemption,  le témoignage de la croix.  « Qui ne  se
charge pas de sa croix et ne me suit pas n’est pas digne de moi » (Mt 10, 38).

Date de lecture :

Une intercession d’une in9nie variété
L’intercession revêt  d’innombrables expressions.  Rien de si  dommageable que de
s’enfermer dans une méthode, si bonne soit-elle. La règle d’or, c’est donc de rester à
l’écoute  de  l’Esprit.  L’intercession  suscitée  par  l’Esprit  revêt  des  formes  des
expressions d’une in2nie variété.
• Elle sera parfois un cri. Ou des cris. Comme l’intercession de la Cananéenne pour sa 2lle. Une

violente clameur avec larmes,  comme il est dit de l’intercession de Jésus pour les pécheurs à
Gethsémani (He 5, 7).

• Elle sera aussi parfois silence devant le Père, à qui, justement, tout est possible, et qui est
in2niment  miséricordieux.  Le  silence  des  porteurs  du paralytique  en  Lc  5,  18-20  cherche
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seulement à l’introduire et à le placer devant Jésus. Au cours de sa passion, Jésus n’a-t-il pas
lui aussi réalisé la prophétie d’Isaïe 53, 5-7, il n’ouvrait pas la bouche  ; ou encore : Jésus se taisait
(Mt 26, 63)

• Parfois, l’intercession s’exprimera de façon détaillée : on nommera chacun de ceux pour qui
on veut obtenir le secours divin, on demandera chacune des grâces que l’on espère pour eux.

• Les psaumes ne sont-ils pas l’intercession du peuple de Dieu, que l’Esprit a inspirés justement
pour qu’ils structurent jusqu’à la 2n des temps la prière de l’Église.

• Le Notre Père, comme nous l’avons vu, une expression de l’intercession parfaitement adaptée
à notre condition de 2ls adoptif…

Date de lecture :

Dieu cherche des intercesseurs — Ez 22, 24-31
Fils’'homme, dis-lui : Tu es une terre qui n’a reçu ni pluie ni averse au jour de la colère, les princes

qui l’habitent sont comme un lion rugissant  qui déchire sa proie.  Ils ont dévoré les gens, pris les
richesses et les bijoux, multiplié les veuves au milieu d’elle. […]

J’ai cherché parmi eux quelqu’un qui construise une enceinte et qui se tienne
debout sur la brèche,  devant moi,  pour défendre  le  pays et  m’empêcher de le
détruire, et je n’ai trouvé personne.

Alors j’ai déversé sur eux ma fureur  ; dans le feu de mon emportement,  je les ai  exterminés. J’ai fait
retomber leur conduite sur leur tête, oracle du Seigneur Yahvé. (Ez 22, 30)

Alors que le peuple s’est corrompu, Dieu cherche des intercesseurs… L’intercesseur,
lorsqu’il  prie,  se tient littéralement  sur  la brèche qui  s’est  créée entre Dieu et  le
peuple. Effectuer une médiation signi2e se tenir au milieu, entre deux partis en lice,
dans  le  but  de  les  rapprocher.  Le  terme  hébreu  est  paw-gah,  traduit  par
« Intercession », et qui signi2e intervenir, demeurer au milieu de façon persistante. Le
Seigneur ne tolère pas le péché d’Israël,  et cherche au moins un intercesseur qui
prenne position entre le peuple et lui par son intercession. Le Seigneur s’étonne de ce
qu’il  n’y a personne pour se tenir sur la brèche dans ce contexte de péché et de
rébellion du peuple d’Israël…
De même que les Chinois ont construit la Grande Muraille pour protéger le pays des
invasions des Mongols et autres envahisseurs, l’intercesseur est celui qui construit
un mur par la prière pour protéger de l’ennemi le Royaume de Dieu sur la terre, et
dans les cœurs et les esprits du peuple de Dieu
Intercéder, c’est se placer entre un besoin, une situation, un groupe de personnes ou
une nation, et la miséricorde de Dieu, sans défaillir. Cela signi2e qu’on construit un
mur  en  restant  sur  la  brèche.  C’est  autre  chose  que  de  présenter  sa  prière  de
demande de temps en temps…

Date de lecture :
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Conclusion

Les  priants-intercesseurs  sont  comme des  brancardiers  qui  apportent  dans  la  foi
leurs frères et sœurs paralysés à Jésus le Sauveur. Ils s’insèrent dans la longue lignée
des intercesseurs rencontrés dans la Bible, depuis Abraham jusqu’à Jésus lui-même.
Ils entrent dans la prière du Christ qui ne se situe pas face à Dieu, mais en intimité
2liale, en connivence affectueuse avec lu : Abba — Papa — à toi, tout est possible ».
Ils se veulent simples instruments à la gloire du Père dans l’abandon con2ant à son
dessin d’amour et de vie par la compassion fraternelle. Ils s’unissent à l’intercession
permanente du Ressuscité, Grand-Prêtre pour l’éternité (He 7-8). C’est « par lui, avec
lui et en lui », l’unique Médiateur que se coule la prière d’intercession, dans l’accueil
total est con2ant de la volonté du Père. Cette prière unit les intercesseurs au combat
de la foi qu’est la prière de Jésus à Gethsémani.

La prière d’intercession est sans doute une des sources de puissance spirituelle la
plus  négligée  dans  nos  communautés  et  nos  paroisses.  Chaque  chrétien  devrait
s’engager à prier régulièrement pour les autres ;  malheureusement,  nous sommes
souvent  inconstants  et  tièdes.  Il  incombe  à  tous  de  consacrer  du  temps  à
l’intercession pour les autres. Nous avons tous besoin du soutien de la prière et en
particulier  les  responsables  chrétiens.  Nous  sommes  nombreux  à  hésiter  à  nous
engager dans cette voie de combat avec les puissances des ténèbres. Cependant, le
Seigneur de nous laisse pas combattre par nos propres forces, il nous a remplis de
son Esprit Saint.

« Avez-vous jamais essayé, avec une loupe, de faire se reQéter les rayons du soleil sur une
feuille de papier ? Le papier commence à brunir, puis il noircit et au fur et à mesure que la
chaleur se concentre et agit, une fumée apparaît, et en/n le papier se met à brûler. Cette
analogie décrit ce que nous, en tant qu’intercesseurs, sommes appelés à faire. Concentrer la
puissance de Dieu sur des gens et les situations par la prière. »

Invoque-moi et je te répondrai (Jr 33, 3).

* Cyril John, La force de la prière d’intercession, Éd. des Béatitudes, 2018, p. 20.
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Les fausses raisons qui nous poussent à intercéder

1.  La  première fausse raison,  qui  est  très  liée  à  notre  sensibilité,  est  que bien
souvent  nous  n’acceptons  pas  les  chemins  de  souffrance  pour  ceux  que  nous
aimons. Nous n’acceptons pas la mort de ceux que nous aimons, il y a là quelque
chose  qui  nous  est  insupportable  et,  à  notre  insu,  nous  demandons  à  Dieu  de
supprimer la souffrance, de supprimer cette mort. Le Christ nous dit de ne pas avoir
peur de la souffrance, il l’a assumée, sa mort est source de vie.

2. Une autre fausse raison peut nous pousser à intercéder : c’est de refuser que le
monde,  que Dieu nous a  con9é,  soit  inachevé.  Nous refusons de  souffrir  et  de
travailler pour l’achèvement de ce monde-là. Un frère qui est au chômage vient nous
demander de prier pour qu’il trouve du travail. Tout de suite, nous nous plongeons
dans la prière, nous intercédons, nous demandons à Dieu du travail pour ce frère,
comme si Dieu avait tout à régler. Ce chemin d’intercession peut être juste, mais il ne
faudrait  pas  qu’il  soit  habituel.  Une  prière  d’intercession  nous  engage  à
accompagner un frère ou une sœur concrètement. Il va falloir demander de l’aide à
des personnes que nous connaissons.

3. Dans le même sens, il nous arrive quelquefois dans l’intercession de demander
à Dieu d’être véritablement un magicien. Et nous n’en sommes pas loin lorsque
nous nous contentons de dire :  « On va demander au Seigneur,  il  va le  faire ».  Là je
caricature à l’extrême. Mais il y a un peu de cela. Puisque nous ne nous en sortons
pas, nous nous contentons de demander à Dieu d’être un magicien. Or ce n’est pas le
désir  de  Dieu.  Son  désir  est  justement  que  nous  mettions  en  œuvre  toutes  les
richesses de notre intelligence, de notre activité, et non pas de faire tout le travail à
votre place.

4. Encore une autre raison fausse raison d’intercéder, c’est de nous approprier, à
notre  insu,  la  puissance  de  Dieu,  les  dons de  Dieu.  Au moment  des  examens,
combien  de  personnes  ont  demandé  de  prier  pour  la  réussite  et,  dans  notre
générosité, nous avons parfois répondu : « je vais prier, tu vas voir, tu vas réussir ».
Dieu est libre de donner à celui qui demande, ce qui est bon pour lui. Mais Dieu
n’est pas l’esclave de ma prière d’intercession. Il peut être bon pour tel frère, telle
sœur, d’échouer son examen !

5. Une autre fausse raison est que quelquefois à travers la prière d’intercession,
nous gardons nos frères et nos sœurs dans l’infantilisme. Nous oublions qu’ils ont
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à être des hommes debout. Je pense à une jeune 2lle qui voudrait bien se marier et
qui,  régulièrement,  demande  à  son  groupe  de  prier  pour  que  Dieu  lui  fasse
rencontrer le compagnon de sa vie. Pendant quelques années, il n’y a pas eu de réelle
prise en charge de cette jeune 2lle qui, en fait, est une véritable petite 2lle.

Ainsi il existe de fausses raisons d’intercéder. Il y a en nous une peur légitime de la
souffrance de la mort. Il y a en nous une fausse image de Dieu qui fait que nous lui
demandons à la fois d’être un magicien et, comme les païens, d’être notre esclave. Il
y a en nous une attitude qui fait que nous ne sommes pas soucieux de la croissance
du frère ou de la sœur pour qui nous intercédons, et que nous gardons dans leur
infantilisme. Alors que le Dieu de miséricorde nous demande non seulement de lui
faire  con2ance,  mais  de  devenir  des  hommes  et  des  femmes  debout  et  de  nous
prendre en charge les uns les autres dans toute notre réalité humaine. Très souvent
dans l’intercession, on rencontre une forme de paternalisme qui maintient le frère ou
la sœur dans l’infantilisme.

*  Violaine  Aufauvre,  L’intercession,  texte  tiré  de  mes  dossiers  personnels.  Licenciée  en  théologie,
psychanalyste freudienne émérite. Avec Étienne Garin, jésuite, et Geneviève Constant, religieuse et
professeur de philosophie, tous trois ont proposé des formations au discernement depuis 1976 en
réponse à un besoin exprimé par les groupes de prière du Renouveau Charismatique. Celles-ci ont été
depuis dispensées dans de nombreux diocèses de France, en Belgique et en Suisse auprès de chrétiens
d’appartenances diverses, avec une équipe d’accompagnateurs formés habitant différentes régions de
France. Site des Fomations-Béthanie.

Date de lecture :

Les dispositions du cœur pour intercéder
Vivre la prière de compassion fraternelle avec le cœur 2lial de Jésus s’offrant au père 
pour le salut de tous, demande de la vivre dans l’esprit des béatitudes.
Un cœur de pauvre qui se rend disponible, décentré de soi, dépossédé de ses désirs,
de ses projets pour accueillir le Père.
Un cœur croyant qui sait que tout est possible à Dieu dans la foi simple et con2ante
d’un cœur d’enfant.
Un  cœur  humble,  centrée  sur  Jésus  comme  Marie  à  Cana,  qui  présente  avec
simplicité les besoins des autres : ils n’ont plus de vin.
Un cœur miséricordieux,  proche de la misère des autres,  vivant une compassion
active avec Jésus qui fait de sa vie une offrande d’amour jusqu’au bout.

Un cœur dérouté qui accepte, comme Jésus : Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné »  ;
comme Marie debout pied de la croix » dans sa douleur maternelle, de vivre la nuit de
la foi ». Le temps de Dieu n’est pas le nôtre. La prière d’intercession est patience
éprouvée, mystère d’espérance qui voit l’invisible.
Un cœur de louange qui vit le Magni2cat dans la joie de Dieu Sauveur qui fait de
grandes choses, qui renverse les puissants, qui élève les humbles, qui se souvient de
son amour.
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L’intercession se vit habituellement en présence du Saint-Sacrement, exposé ou non,
comme exercice théologal de la foi, de l’espérance et de la charité, avec un cœur de
petit frère universel »
L’intercession  n’exclut  personne ;  elle  est  sans  frontière ;  elle  abat  les  murs  de  la
haine ». Accueillant toute souffrance, nous louons Dieu pour son règne qui vient ici
et aujourd’hui ; des tombeaux jaillit la vie.
Le sommet de l’intercession est la célébration du Notre Père. C’est la prière même du
Seigneur qui, en sept demandes, nous fait entrer dans le plus profond de son cœur
2lial et fraternel de Sauveur.*
* Paul Hodée +, prêtre du diocèse d’Angers, 20 janvier 2001. Notes personnelles, D.A.

Date de lecture :

L'intercession, une prière sous-tendue par un 
engagement
Quand nous pensons à l’intercession, nous pensons si souvent en termes pauvres.
Lorsque  nous  prions  pour  les  besoins  du  monde,  n’avons-nous  pas  l’air,  trop
souvent, de rappeler à Dieu ses péchés d’omission ? N’avons-nous pas l’air de dire à
Die : Seigneur, n’as-tu pas remarqué que tel est dans l’angoisse, et tel autre meurt de
faim, que la guerre est en train de dévaster telle région, et que d’autres souffrent sous
un joug étrange ». N’avons-nous pas l’air de rappeler à Dieu ce qu’il devrait faire, s’il
suivait nos conseils, si sage ! Ce n’est pas là qu’est intercession et la réponse de Dieu
n’est  pas simplement une obéissance aux ordres que nous lui donnons par notre
prière !

Le terme d’intercession n’indique pas au premier chef une prière ; ce terme indique
un acte ; intercéder, c’est faire un pas qui nous porte au cœur d’une situation, qui
nous porte. où tous les antagonismes s’affrontent, au point de l’extrême violence de
cette  rencontre.  L’intercession  commence  par  un  engagement,  un  engagement
dé2nitif,  pour toujours, et un engagement entier, sans limites, sans conditions. Le
Christ intercesseur n’est pas le Christ qui prie, il est le Christ et le Verbe de Dieu qui
s’incarne, il est le Fils de Dieu qui devient le 2ls de l’homme ; de toute évidence, il
prie, mais son acte d’intercession est tout d’abord un acte et non pas une parole.

Le Christ a choisi cette double solidarité qui le mène à la Croix, il  a choisi  notre
vraiment, pleinement homme, de n’être étranger à notre humanité que par le fait
qu’il est libre de péché, mais de lui appartenir entièrement parce qu’il prend sur lui
les péchés du monde.
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C’est son incarnation, c’est sa solidarité absolue avec Dieu et avec l’homme qui EST
l’acte acte d’intercession sur lequel se greffe une prière d’intercession, une prière qui
est vraie parce qu’elle exprime un acte accompli, non pas simplement un appel à la
générosité de la miséricorde de Dieu, mais un appel à Dieu sous-tendu par un acte
qui ne peut pas être oublié ou rejeté par le Père qui a tant aimé le monde qu’il a
donné son Fils unique pour qu’il meure pour son salut.
Et nous sommes appelés à être dans ce monde que le Christ. Souvenez-vous des
paroles qu’il a prononcées, de la mission qu’il a donnée à ses disciples au soir de sa
résurrection : comme le Père m’a envoyé, ainsi je vous envoie »

Un homme que j’ai connu et qui est rentré, après avoir vécu plusieurs années en
camps  de  concentration  également  —  je  le  rencontre  dans  une  rue  de  Paris :  –
« Qu’avez-vous rapporté de ce camp », lui demandais-je. – « L’angoisse », me dit-il,
mais voyez-vous, tant que j’étais en camp de concentration l’objet de violences, de
sévices, de cruauté, dans l’attente d’une mort violente, à chaque instant, je pouvais
dire : Père pardonne-leur », et j’étais certain que Dieu devait leur pardonner parce
que  j’avais  le  droit  de  demander  ce  pardon,  j’étais  la  victime  innocente  de  leur
violence. Maintenant, je suis libre. Eux n’ont peut-être pas compris ; ils en sont peut-
être encore à leur haine, à leur folie. Quand je prie Dieu pour leur salut, une angoisse
m’étreint : Quelle preuve puis-je apporter à Dieu que ma prière est sincère ? Je ne
souffre plus »

Pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font : une prière sous-tendue par un acte.

* Mgr Antoine de Souroge, Cahiers Universitaires Catholiques, 1975. Notes personnelles, D.A.
Antoine de Souroge (anglais : Anthony de SourozhАн, né Andreï Borissovitch Bloom ; 6 juin 1914,
Lausanne, Suisse — 4 août 2003, Londres) est un prêtre orthodoxe d’'Église de Russie, métropolite de
Souroge.  Également  écrivain  spirituel  de  renom  il  est  une  2gure  importante  de  l’Orthodoxie
contemporaine. Il  était  chargé du diocèse orthodoxe de Grande-Bretagne rattaché au patriarcat de
Moscou. Dans les années 60, il a écrit un livre qui s’appelle L’école de la prière, traduit dans plusieurs
langues et qui est une référence aujourd’hui. Pour mieux le connaître, vous pouvez lire sous ce lien le
témoignage d’Alexandre Filonenko, philosophe ukrainie :  Une 2gure paternelle, un maître de prièr :
Mgr Antoine, métropolite de Souroge.

Date de lecture :

L’intercession de Sainte Monique
La  grande  /gure  de  l’intercession  persévérante  est  celle  de  sainte  Monique  (IVe siècle).
Pendant une vingtaine d’années, elle va vivre le combat de la prière pour son 2ls
Augustin. Celui-ci  suit un parcours très fréquent à notre époque :  il  est un jeune
brillant,  très  intelligent,  fasciné  par  le  monde  de  son  temps.  À  l’adolescence,  il
s’écarte de la foi chrétienne et va mener une vie débridée avec des jeunes comme
lui…. (jeux du cirque, théâtre)…
Il  est  en  « recherche »  et  2nit  par  devenir  manichéen.  Il  restera  dix  ans  dans  ce
courant religieux. Il vit en concubinage avec Modesta dont il aura un 2ls Adéodat.
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Pendant ce temps sa mère prie pour lui sans relâche. Peu à peu le cœur de son 2ls
s’ouvre à la lumière. Il quitte la secte des manichéens, met de l’ordre dans sa vie et
revient à la foi de sa mère. Après une vingtaine d’années d’errance (et de prière pour
Monique) il reçoit le baptême de saint Ambroise de Milan en 387. Quelques jours
plus  tard,  sainte  Monique  meurt.  Sa  mission  est  terminée.  Par  sa  prière
d’intercession, elle a enfanté son 2ls à la Vie dans le Christ. Les contractions furent
longues et douloureuses, mais le bébé est beau ! Il deviendra saint Augustin, évêque
et Docteur de l’Église.
Dans  ses  Confessions,  il  évoquera  une  conversation  avec  un  évêque,  qui  aurait
congédié Monique avec ces mots restés fameux :  il est impossible que périsse ce /ls de
tant de larmes.

Date de lecture :

L’intercession de sainte Thérèse pour Pranzini
À Lisieux,  Thérèse apprend que Pranzini  est  condamné à l’échafaud.  Elle  en est
bouleversée.  Elle  a  extrêmement  peur  qu’il  ne  meure  en  état  de  péché,  et  soit
éternellement  damné.  De  toutes  ses  forces,  elle  prie  pour  lui.  Quand  Pranzini
monte’'échafaud, lui qui auparavant n’avait fait que blasphémer, baise le cruci2x que
lui présente le prêtre

Que s’est-il passé ? Il est bien dif2cile de le dire. Sans doute pourtant peut-on penser
que la  prière  de  Thérèse  a  obtenu de  Dieu un surcroît  de  grâce,  qui  a  donné à
Pranzini l’humilité nécessaire au repentir, et la force de se convertir.

Les dispositions intimes de Dieu, ou son dessein, ont-ils pour autant été modi2é ?
Non, sans doute, car Il désirait bien plus encore que Thérèse le salut de Pranzini, et
ce  n’est  certes  pas  à  contrecœur  qu’Il  lui  a  accordé  ce  surcroît  de  grâce.  L’a-t-Il
vraiment fait, cependant, en réponse à la prière de Thérèse ? Ici, puisque le dessein
de Dieu n’a pas changé, nous ne pourrons répondre oui qu’à une condition : à savoir
que la prière de Thérèse était  elle-même aussi  partie intégrante de ce dessein de
Dieu.

Mais cela suppose d’une part que, de toute éternité, Dieu prévoyait le besoin chez
Pranzini  d’un  surcroît  de  grâce,  et  voulait  le  lui  accorder,  mais  à  la  demande,
justement,  de Thérès e ;  cela suppos’'autre part  que,  de toute éternité aussi,  Dieu
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prévoyait l’intercession de Thérèse,  et avait de ce fait  conçu son dessein de salut
pour Pranzini en fonction de cette intercession, avec l’ntention de répondre ainsi à
cette prière

On pense alors à l’exclamation du psalmiste (Ps 138, 17-1
Que tes pensées sont pour moi dif/ciles,
Dieu, que leur somme est imposante !
Je les compte  : plus nombreuses que le sable
Savoir prodigieux qui me dépasse
Hauteur que je ne puis atteindre…. **

* Manuscrits autobiographiques, Cerf, 1972, p.115-11
** Claude Richard, La prière d’intercession, Éd. Mediaspaul, 1994, pp. 34-35.

Date de lecture :

L’appel de la Vierge Marie à prier pour les pécheurs
La  Vierge  Marie,  à  notre  époque,  nous  rappelle  l’importance  de  la  prière
d’intercession. Accueillons ces messages (reconnus par l’Église). En voici quelques
extraits.
- Priez pour les pécheur  : pénitence, pénitence, pénitence. (Lourdes 1858)
- Mais priez mes enfants,
Dieu vous exaucera en peu de temps.
Mon Fils se laisse toucher. (Pontmain 1871)
-  Priez  beaucoup !  Les  saints  cœurs  de  Jésus  et  de  Marie  ont  sur  vous  des  desseins  de
miséricorde.  Offrez continuellement au Très Haut des  prières et  des sacri/ces.  De toutes
choses vous pouvez faire des sacri/ces. Offrez-les au Seigneur en acte de réparation pour tant
de péchés qui l’offensent et de supplication pour la conversion des pécheurs… (Fatima 1916,
Message de l’ange.)
- Priez, priez beaucoup et faites des sacri/ces pour les pécheurs, car beaucoup d’âmes vont en
enfer, parce qu’il n’y a personne qui se sacri/e et prie pour elles.  (Fatima, 19 août 1917,
quatrième apparition de la Vierge).
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La Vierge Marie insiste particulièrement sur la prière du Rosaire  comme moyen
mis  à  notre  disposition  pour  intercéder.  Regardons  par  exemple  le  message  de
Fatima.
◦ 13 mai. Récitez le chapelet tous les jours pour que le monde puisse obtenir la paix et la /n de la guerre.
◦ 13 juin. Je veux que vous veniez ici le 13 du mois prochain, que vous récitiez le chapelet tous les jours,

et que vous appreniez à lire. Plus tard, je vous dirai ce que je veux
◦ 13 juillet. Je veux que l’on revienne ici le 13 du mois prochain ; que l’on continue à réciter le chapelet

tous les jours, e’'honneur de Notre-Dame du Rosaire, pour obtenir la paix du monde et la /n de la
guerre, car Elle seule peut vous secourir

◦ 19 août. Je veux que vous continuiez à aller à la Cova da Iria le 13, et que vous continuiez à dire le
chapelet tous les jours.
13 septembre. Continuez à réciter le chapelet tous les jours pour obtenir la /n de la guerre.

◦ 13 octobre.  Je suis Notre-Dame du Rosaire. Qu’'on continue toujours à réciter le chapelet tous les
jours. La guerre va /nir et les militaires rentreront bientôt chez eux.

Date de lecture :

Supplier le Christ avec Marie
Par son intercession maternelle, Marie intervient pour soutenir la prière que le Christ
et l’Esprit font jaillir de notre cœur. La prière d’'Église est comme portée par la prière de
Marie »*. En effet, si Jésus l’unique Médiateur, est la Voie de notre prière, Marie, qui
est  pure  transparence  du  Christ,  nous  montre  la  voie,  et  « c’est  à  partir  de  cette
coopération singulière de Marie et l’action d’'Esprit Saint que les Églises ont développé la
prière à la sainte Mère de Dieu, en la centrant sur la Personne du Christ manifestée dans ses
mystères »**.  Aux  noces  de  Cana  l’Évangile  montre  précisément  l’ef2cacité  de
l’intercession de Marie qui  se fait  auprès de Jésus le porte-parole des besoins de
l’humanité : Ils n’ont plus de vin » (Jn 2, 3).

Le Rosaire est à la fois méditation et supplication d’imploration insistante de la Mère
de Dieu et s’appuie sur la certitude con2ante que  son intercession maternelle est
toute puissante sur le cœur de son Fils. Elle est toute puissante par grâce », comme
disait,  dans  une  formule  dont  il  faut  bien  comprendre  l’audace,  le  bienheureux
Bartolo Longo dans la Supplique à la Vierge.*** C’est une certitude qui, partant de
l’Évangile  n’a cessé de se renforcer à travers l’expérience du peuple chrétien.  Le
grand poète Dante s’en fait magni2quement l’interprète quand il chante, en suivant
saint Bernard : « Dame, tu es si grande et de valeur si haute/que qui veut une grâce et à toi
ne vient pas/il veut que son désir vole sans ailes »****. Dans le Rosaire, tandis que nous
la supplions, Marie, Sanctuaire de l’Esprit Saint, se tient pour nous devant le Père,
qui l’a comblée de grâce, et devant le Fils, qu’elle a mis au monde, priant avec
nous et pour nous.
Jean-Paul II, Lettre sur le Rosaire (2002), n° 16
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* Catéchisme d’'Église catholique, n. 2679.
** Ibid., n. 2675.
*** La Supplique à la Reine du Rosaire, qui se récite de manière solennelle deux fois par an, en mai et
en  octobre,  fut  composée  par  le  bienheureux  Bartolo  Longo  en  1883,  comme  une  adhésion  à
l’invitation lancée par le Pape Léon XIII aux catholiques dans sa première encyclique sur le Rosaire,
en vue d’un engagement spirituel qui puisse affronter les maux de la société.
**** La Divine Comédie, Le Paradis, C. XXXIII, 13-15, Paris (1996), p.457

Date de lecture :

La médiation de Marie a un caractère d’intercession
Quelle entente profonde entre Jésus et sa mère ! Comment pénétrer le mystère de
leur union spirituelle intime….. Il est certain que dans cet événement (de Cana) se
dessine déjà assez clairement la nouvelle dimension, le sens nouveau de la maternité
de Marie. […] c’est-à-dire la sollicitude de Marie pour les hommes, le fait q’'elle va
au-devant de toute la gamme de leurs besoins et de leurs nécessités. […]. Aller au-
devant  des  besoins  d’'homme  veut  dire,  en  même  temps,  s’introduire  dans  le
rayonnement de la mission messianique et de la puissance salvi2que du Christ.

Il y a donc une médiation : Marie se situe entre son Fils et les hommes dans la réalité
de  leurs  privations,  de  leur  pauvreté  et  de  leurs  souffrances.  Elle  se  place  « au
milieu » c’est-à-dire qu’elle agit en médiatrice non pas d’'extérieur, mais à sa place de
mère, consciente, comme telle, de pouvoir montrer au Fils les besoins des hommes -
ou plutôt d’en « avoir le droit ». Sa médiation a donc un caractère d’intercession :
Marie intercède » pour les hommes. Non seulement cela :  en tant que Mère, elle
désire aussi que se manifeste la puissance messianique de son Fils, c’est-à-dire sa
puissance salvi2que destinée à secourir le malheur des hommes, à libérer l’homme
du mal qui pèse sur sa vie sous différentes formes et dans des mesures diverses.
(n° 21).

L’événement de Cana en Galilée nous présente comme une première annonce de la
médiation de Marie, toute orientée vers le Christ et tendue vers la révélation de sa
puissance  salvi2que.  Du texte  johannique,  il  ressort  qu’il  s’agit  d’une  médiation
maternelle. Comme l’af2rme le Concile, Marie « est devenue pour nous, dan l’ordre
de la grâce, notre Mère » (n° 22).
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On peut dire que Marie redit continuellement à tous les hommes ce qu’elle disait à
Cana de Galilée : « Tout ce qu'il vous dira, faites-le ». C’est lui en effet, qui est l’unique
Médiateur entre Dieu et les homme, c’est lui qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie »
(Jn 14,6). C’est lui que le Père a donné au monde a2n que l’homme ne se perde pas,
mais ait la vie éternelle » (Jn 3,16). La Vierge de Nazareth est devenue le premier
« témoin »  de cet  amour salvi2que du Père et  elle  désire  aussi  rester  toujours  et
partout son humble servante. (n° 46).
Jean-Paul II, Marie, Mère du Rédempteur, 1987, n°21, 22, 46.

Date de lecture :

Faire appel à la miséricorde divine
Il faut que tout ce que j’ai dit dans ce document sur la miséricorde se transforme en
une ardente prière :  qu’il  se transforme continuellement  en un cri  qui  implore la
miséricorde selon les nécessités d’'homme dans le monde contemporain. Que ce cri
soit lourd de toute cette vérité sur la miséricorde qui a trouvé une si riche expression
dans l’Écriture Sainte et dans la Tradition, comme aussi dans l’authentique vie de foi
de tant de générations du peuple de Dieu. Par un tel cri, comme les auteurs sacrés,
faisons appel au Dieu qui ne peut mépriser rien de ce qu’il a créé, au Dieu qui est
2dèle à lui-même, à sa paternité, à son amour.

Comme les prophètes, faisons appel à l’aspect maternel de cet amour qui, comme
une mère, suit chacun de ses 2ls, chacune des brebis perdues ; et cela même s’il y
avait  des  million  d’égarés,  même  si  dans  le  monde  l’iniquité  prévalait  sur
l’honnêteté,  même  si  l’humanité  contemporaine  méritait  pour  ses  péchés  un
nouveau déluge,  comme le  mérita  jadis  la  génération  de  Noé !  Ayons  recours  à
l’amour paternel que le Christ nous a révélé par sa mission messianique, et qui a
atteint son sommet dans sa croix, sa mort et sa résurrection ! Ayons recours à Dieu
par le Christ,  nous souvenant des paroles du Magni2cat de Marie,  proclamant la
miséricorde de génération en génération ! Implorons la miséricorde divine pour la
génération contemporaine ! Que l’Église, qui cherche à l’exemple de Marie, à être en
Dieu la mère des hommes, exprime en cette prière sa sollicitude maternelle, et aussi
son amour con2ant, dont naît la plus ardente nécessité de la prière !
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Élevons nos supplications, guidés par la foi, l’espérance et la charité, que le Christ a
implantées dans nos cœurs ! Cette attitude est également amour envers ce Dieu que
l’homme contemporain a parfois tellement éloigné de soi, considéré comme étranger
à lui-même, en proclamant de diverses manières qu’il est « inutile ». Elle est donc
amour  de  Dieu,  dont  nous  ressentons  profondément  combien  l’homme
contemporain l’offense et le refuse, ce pourquoi nous sommes prêts à crier comme le
Christ en croix : « Père, pardonne-leur ; ils ne savent ce q’'ils font ». Elle est en même
temps  amour  des  hommes,  de  tous  les  hommes,  sans  aucune  exception  ou
discrimination :  sans  différence  de race,  de culture,  de  langue,  de  conception du
monde, sans distinction entre amis et ennemis. Tel est l’amour envers les hommes,
qui désire le bien véritable pour chacun d’eux et pour chaque communauté humaine,
pour  chaque  famille,  pour  chaque  nation,  pour  chaque  groupe  social,  pour  les
jeunes, les adultes, les parents, les anciens, les malade : c’est un amour envers tous,
sans exception. Tel est l’amour, cette sollicitude empressée pour garantir à chacun
tout bien authentique, pour éloigner de lui et conjurer toute espèce de mal.
Jean-Paul II, conclusion de sa lettre sur le Père riche en miséricord » (1980).

Date de lecture :

Sœur Faustine : le chapelet à la miséricorde divine
Le  vendredi  13 septembre  1935,  Jésus  inspire  à  Sœur  Faustine le  Chapelet  à  la
Miséricorde. Alors qu‘elle prie dans sa cellule elle aperçoit un Ange, l’exécuteur de la
colère de Dieu. Il faut préciser qu’il s’agit là de la colère de Dieu face au péché qui
blesse profondément son Cœur de Père et qui abîme l’homme et l‘éloigne de Dieu.
Sainte Faustine écrit dans le Petit Journal :

J’ai commencé à prier l’Ange de retenir son bras quelques instants parce que le monde allait
faire pénitence. Mais ma prière était impuissante face à la colère de Dieu. En cet instant, j’ai
vu la Sainte Trinité. La grandeur de sa majesté a pénétré au plus profond de mon être et je
n’ai pas osé renouveler mes supplications. Au même moment, j’ai ressenti dans mon âme la
puissance de la grâce de Jésus qui demeure dans mon âme. Dès que j’ai été consciente de cette
grâce, j’ai été emportée devant le trône de Dieu. Ah, qu’Il est grand le Seigneur notre Dieu et
sa sainteté est inconcevable ! Je ne tenterai pas de décrire sa grandeur car nous Le verrons
bientôt tous tel qu’Il est.
J’ai  commencé  à  implorer  Dieu  pour  le  monde  en  répétant  des  paroles  que  j’entendais
intérieurement. Pendant que je priais ainsi j’ai vu l’impuissance de l’ange qui ne pouvait pas
inQiger le juste châtiment que méritaient ces péchés. Jamais encore je n’avais prié avec tant
de force intérieure. Voici les paroles par lesquelles je suppliais Dieu : Père Éternel, je T’offre
le Corps et le Sang, l’Âme et la Divinité de ton Fils bien-aimé, notre Seigneur Jésus-Christ,
en réparation de nos péchés et de ceux du monde entier  ; par sa douloureuse Passion, sois
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miséricordieux pour nous.  Elle continue : Le lendemain matin, quand je suis entrée dans
notre chapelle, j’ai entendu intérieurement ces paroles  : Chaque fois que tu entreras dans la
chapelle, récite tout de suite la prière que Je t’ai apprise hier.
Petit Journal, 474-475

Date de lecture :

Fatima et la prière de réparation
Le message de Fatima est une invitation à la prière de réparation, qui est 

l’une des formes de la prière d’intercession. Les deux prières enseignées par 
l’Ange aux enfants en 1916 sont assez éloquentes :

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime ! Je vous demande pardon pour ceux qui ne croient 
pas, qui n’adorent pas, qui n’espèrent pas et ne vous aiment pas.

Très  sainte  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  je  vous  adore  profondément et  je  vous  offre  le  très
précieux Corps, Sang, Âme et Divinité de Jésus-Christ présent dans tous les tabernacles du monde, en
réparation des outrages, sacrilèges et indifférences par lesquels il est lui-même offensé. Par les mérites
in/nis de son très Saint-Cœur et du Coeur immaculé de Marie, je vous demande la conversion des
pauvres pécheurs.

Et l’Ange précise aux enfants : De tout ce que vous pourrez, offrez à Dieu un sacri/ce en
acte  de  réparation  pour  les  péchés  par  lesquels  il  est  offensé,  et  de  supplication  pour  la
conversion des pécheurs.

Le message de Fatima est un appel à la prière et à la pénitence . La Vierge Marie, le
13 mai 1917,  demande aux enfants :  « Voulez-vous vous offrir  à  Dieu pour supporter
toutes les souffrances qu’il voudra vous envoyer, en acte de réparation pour les péchés dont Il
est offensé et de supplication pour la conversion des pécheurs ? » Ils répondent : Oui, nous
le voulons. Le 13 août :  « Priez, priez beaucoup et faites des sacri/ces pour les pécheurs,
car beaucoup d’âmes vont en enfer parce qu’il n’y a personne qui se sacri/e et prie pour
elles. » Jean-Paul II le 13 mai 1991 : « Veiller et prier, prière et pénitence. Voilà en résumé
le message que la Vierge ne cesse de nous répéter depuis Fatima. La prière et la pénitence,
comme  le  rappelle  l’apôtre  Paul,  sont  les  armes  du  chrétien  dans  la  lutte  spirituelle
« contre… les esprits du mal qui habitent les espaces célestes » (Ep 6, 12). »

Jean-Paul II, le 13 mai 1997 :  « Récitez le Rosaire chaque jour ! Je demande instamment
aux  Pasteurs  de  réciter  et  d’apprendre  à  réciter  le  Rosaire  dans  leurs  communautés
chrétiennes. »
Fatima, une prophétie pour notre temps, une page du blog Charismata
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Édith Stein touchée par Ste Thérèse d’Avila
Nous pouvons parfois expérimenter que nous sommes poursuivis par des saints du 
ciel. Mystérieusement, à certaines occasions de notre vie, ils sont là, comme des aides
dans notre marche. Cela peut être aussi des membres de nos familles qui, du ciel, 
intercèdent pour nous. Voici un exemple de cette puissante communion des saints.

Édith Stein est née en 1891 en Allemagne dans une famille juive pratiquante. Elle est
très intelligente et suit une formation intellectuelle solide, fait exceptionnel pour les
femmes de son époque. Elle perd la foi juive et se consacre à la philosophie. Elle
devient l’assistante de Edmund Husserl, père du courant de la phénoménologie.
Peu à peu,  certains événements de sa vie,  et  surtout  des rencontres  de chrétiens
ouvrent son cœur vis-à-vis de la religion chrétienne.
Un soir, durant l’été 1921, Édith est seule chez des amis, les Martius.  Elle trouve
« par hasard » dans la bibliothèque la « Vie de Sainte Thérèse d’Avila par elle-
même ».  C’est  son  chemin  de  Damas.  Par  cette  seule  lecture,  la  fondatrice  du
Carmel bouleverse son cœur. Elle lit le livre d’une traite, et en refermant l’ouvrage,
tard dans la nuit, elle s’écrie : « là est la vérité » Ce fut, par la rencontre de sainte
Thérèse d’Avila, une véritable Visitation. Le lendemain matin, Édith Stein va en ville
pour y acheter un petit catéchisme et un missel. Elle sera baptisée l’année suivante,
en 1922.

Plus tard elle entrera au Carmel de Cologne (en 1933) sous le nom de Sœur Thérèse
Bénédicte de la Croix. Elle mourra martyre au camp de concentration d’Auschwitz le
9 août 1942. Elle est proclamée sainte par l’Église.
Ste Édith Stein (Thérèse-Bénédicte de la Croix)

Date de lecture :
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Sainte Catherine de Sienne
Il y a un remède pour apaiser ma colère, ce sont mes serviteurs, s’ils ont assez de zèle pour me
faire violence par leurs larmes et m’enchaîner dans les liens de leur désir. Tu vois dans quels
liens tu m’as enchaîné  ; mais ce lien c’est moi-même qui te l’ai donné parce que Je voulais
faire miséricorde au monde.
Oui, cette faim et ce désir de Mon honneur et du salut des âmes, c’est Moi qui les inspire à
Mes serviteurs,  pour que vaincu par leurs larmes,  J’en arrive à apaiser la fureur de Ma
justice divine.
Prends tes sueurs, prends tes larmes, puise-les à la source de Ma divine charité, et avec elles
en union à Mes autres serviteurs, lave la face de Mon épouse.
Je Te promets que ce remède lui rendra sa beauté. Ce n’est ni le glaive, ni la guerre, ni la
violence qui lui rendraient sa beauté, mais la paix, la prière humble et assidue, les sueurs et
les larmes répandues avec un désir ardent par Mes serviteurs.

Alors cette âme sentit sa connaissance s’agrandir ; une immense allégresse l’envahit
et la réconforta. Elle était comme soulevée tant par l’espérance qu’elle avait conçue
de la divine miséricorde que par l’amour ineffable qu’elle goûtait, et elle se tenait
debout devant la Majesté divine.

Elle  voyait,  cette  âme,  que  par  l’amour  et  par  le  désir  qu’avait  Dieu  de  faire  à
l’homme miséricorde, malgré son inimitié, Il avait lui-même donné à ses serviteurs le
moyen et la manière de faire violence à Sa bonté et d’apaiser Sa colère.
Cette vue la remplissait de joie et lui ôtait toute crainte des persécutions du monde,
dans l’assurance que Dieu serait pour elle. Le feu du saint désir croissant toujours,
elle ne se tenait plus pour satisfaite de ce qu’elle avait obtenu de Dieu, mais avec une
sainte  con2ance  elle  implorait  miséricorde  pour  le  monde  entier.  Sans  doute  la
seconde demande concernant la réformation de la sainte Église contenait déjà le bien
et l’utilité des chrétiens et des in2dèles : cependant, comme affamée, elle étendait sa
prière à tout l’univers,  comme Dieu lui-même le lui inspirait  en lui faisant crier :
miséricorde, Dieu éternel, pour vos brebis, en bon pasteur que vous êtes ! Hâtez-vous de faire
miséricorde au monde  ; tel qu’il est, il est clair qu’il n’en peut plus  ; car évidemment il est
privé de l’union de la charité avec vous et avec le prochain » (Le Dialogue).
Ste Catherine de Sienne 1380
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Le Bx François Palau
La grande loi de sagesse qui, selon le bienheureux François Palau 0, préside au 
mystère de l’intercession peut être résumée en ces termes :

Dieu, en sa providence, a décidé qu’il ne remédierait à nos maux ni ne nous concéderait ses
grâces que moyennant la prière, et que par la prière des uns seront sauvés les autres 1.

et lorsque Palau fait parler Jésus
J’aime mon Église comme mon propre sang. Mais je suis le gouverneur souverain du monde
et, dans ma providence, j’ai prévu qu’on ne concédera aucune grâce aux hommes, qu’on ne
les  sauvera  dans  les  dangers  ni  ne  guérira  leurs  maux  s’ils  ne  me  le  demandent
convenablement.

Qu’on  la  médite  quelque  peu  et  elle  ne  tardera  pas  à  révéler  son  secret.  Rien
n’obligeait le Père à vouloir nous faire participer par la prière à son œuvre de salut.
Sa miséricorde aurait été surabondante si elle s’était  contentée d’envoyer son Fils
nous sauver. Mais il a voulu aller plus loin. Il s’est comme lié les mains pour nous
obliger, par une « ruse d’amour », à les lui ouvrir pour nos frères, pour nous faire
devenir  pères  et  sauveurs  comme  Lui.  Jésus  est  comme  empêché  d’exercer  sa
souveraineté de grâce sur les nations, si nous ne consentions pas à régner avec Lui,
et en Lui, par la prière d’intercession.

Si nous n’avons pas l’audace de laisser le Père nous faire siéger avec Lui dans les
cieux (Ep 2, 6), nous laisserons vides les trônes (Dn 7 9 ; Ap 20, 4) qui sont au ciel et
nous laisserons libre le Prince de ce monde » (Jn 12, 3) enténébrer le cœur de notre
pays et de ses dirigeants. Nous n’entendrons plus la demande de saint Paul de prier
pour les rois et ceux qui exercent l’autorité » (1 Tm 2, 4). Or, comme le dit Palau à Juana
Gratias, se tenir devant Dieu, avec les anges et les saints, a2n d’intercéder pour un
peuple à l’image du roi Salomon (1 R 8,  30-40),  est  l’expression de la plus haute
charité fraternelle.

N’oublie pas que, pour ce qui est l’amour du prochain, ceux qui font le plus sont ceux qui,
avec  le  temps  et  de  grands  efforts,  se  sont  rendus  dignes  d’assister  à  ce  grand  conseil
composé, au ciel, des anges de la première hiérarchie et de ces âmes de l’Église militante qui y
sont présents pour régler les affaires du salut des hommes, ce qui se décrète là se réalise dans
l’univers 5.

Ainsi, les membres de cette assemblée céleste nous supplient de nous asseoir avec
eux dans les cieux. Ils ne veulent, ni ne peuvent, régner sur terre, répandre sur elle
leurs  douces  in]uences,  si  nous-mêmes qui  sommes  encore  pèlerins  et  voyageur
n’élevons pas vers eux nos cœurs. Palau le fait dire à saint Michel lorsque l’âme se
présente à lui pour le salut de sa nation.

Tu dois savoir que, selon les ordres du Très Haut, nous laissons faire plus ou moins Satan,
suivant qu’existe sur la terre l’esprit de prière. Nous bataillons dans la mesure où bataillent
les hommes d’oraison ; nous avons toujours l’épée à la main, prêts à défendre l’Église, mais
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nous n’agissons que selon l’esprit de ceux qui prient. Selon ce que ceux-ci perçoivent, nous
travaillons ; et selon ce q’'ils nous demandent, nous oeuvrons.

Marie, toujours par la plume de Palau :
Ma 2lle, sois une âme d’oraison. Si tu savais le pouvoir et l’autorité d’une âme d’oraison ! Je
me soumets à elle, moi qui suis la reine de l’univers, mon Fils se soumet à elle, le Père se
soumet à elle, le Tout-Puissant se soumet à elle, les anges lui obéissent, devant elle tremblent
et fuient les démons, épouvantés. Elle, en2n, commande au ciel, sur la terre et dans l’abîme 6.

Ces quelques lignes sont extraites d’un article du n° 167 de la revue Carmel (mars 2018), Intercéder pour un 
peuple, Une grâce à accueillir, Fr. Baptiste de l’Assomption, Le Broussey, pp. 37-49.
0. François Palau, carme espagnol du XIX° s. Voir aussi sur Nominis.
1. François Palau,  Lutte de l’âme avec Dieu, Lettre d’un directeur, 8, dans Écrits, éd. E. Pacho, trad. A. Duval, Ed.
Monte Carmelo, Burgos, 2006, p. 38.
2. La forme littéraire choisie par Palau dans la Lutte de l’âme avec Dieu est celle du dialogue avec le Père, Jésus,
Marie, et tel ou tel saint. Elle est plus pédagogique et vivante. Il précise bien, cependant, que les paroles qu’il met
sur la bouche de ses personnages ne proviennent que des vérités de l’Écriture et de la Tradition de l’Église. Cf.
Lutte de l’âme avec Dieu, Lettre d’un directeur, 35, op. Cit., p. 57
3. François Palau, Lutte de l’âme avec Dieu, 4° conférence, 5, op. cit., p. 140.
4. Nous empruntons l’expression à Édith Stein.
5. François Palau, Lettres, 6, 6, dans Écrits, Éd. E. Pacho, trad. A. Duval, Éd. Monte Carmelo, Burgos, 2006, p. 1090-
1091.
6. François Palau, Lutte de l’âme avec Dieu, 4° conférence, 30, dans Écrits, éd. E. Pacho, trad. A. Duval, Ed. Monte
Carmelo, Burgos, 2006, p. 161-162.

Date de lecture :

Ce livret vous a intéressé ? Faites-le connaître à d’autres
faites le circuler en pièce jointe par mail

dans ce format ou dans les deux autres à disposition
pour smartphone et pour liseuse.

À bientôt pour une nouvelle Petite École Biblique.
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Pour les communiquer à d’autres, je
suis heureux de vous offrir ces livrets

Téléchargez, transmettez, dialoguez :
d.auzenet@free.fr

Collection

La ronde infernale de l’occultisme

sur le site occultismedanger.free.fr

audios sur la chaîne YT
Occultismedanger

Collection Sosdiscernement

sur le blog sosdiscernement.org

Les nouvelles religiosités et le new-age

Collection Spiritualité et prière

sur le site d.auzenet.free.fr

Collection

Petite École Biblique

Chaque jour, j’étudie la Bible !

sur le site petiteecolebiblique.fr

Le blog charismata.free.fr

la chaîne YT Charismata pour écouter
les homélies
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